
©Communion Internationale dans la Grâce, le 29 juin 2016 Page 1 

La prière compte  
 

Par GCI Weekly Update, le 29 juin 2016 sous From the President 
 
Chers frères et sœurs, 
 
Je suppose que nous avons tous connu des moments de désespoir où nous avons supplié Dieu d’intervenir. 
Peut-être nous avons prié pour un miracle, pour constater lorsque le miracle n’est pas venu que notre prière 
avait apparemment été sans résultat. Mais je suppose également que la plupart d'entre nous ont connu la 
joie de voir la guérison d’une personne pour laquelle nous avions prié. Je connais une dame qui, suite à une 
prière pour sa guérison, a eu sa côte manquante qui a repoussé. Le médecin lui a dit, « Peu importe ce que 
vous faites, continuez de le faire! » Plusieurs d'entre nous, j’en suis sûr, ont été réconfortés et encouragés à 
savoir que d’autres priaient pour nous. Je suis toujours encouragé lorsque les gens me disent qu’ils prient 
pour moi. En réponse, j’ai l’habitude de dire « Merci, je vais prendre toutes les prières que je peux 
recevoir! » 
 
Une approche erronée 
Que nos expériences avec la prière aient été négatives ou positives (et nous avons probablement connu les 
deux), il est important de se rappeler l’observation de Barth: « L’élément le plus sûr de notre prière n’est 

pas nos demandes, mais ce qui vient de Dieu : Sa réponse » 
(Prayer, p. 66). Mais il est facile de mal interpréter les réponses de 
Dieu à nos prières lorsqu’il ne répond pas de la façon dont nous 
nous y attendions. Il est facile d’être en proie à l’erreur de 
considérer la prière comme un procédé mécanique — en traitant 
Dieu comme s’il était une machine distributrice cosmique où nous 
soumettons nos demandes et où il nous donne automatiquement le 
« produit » souhaité. Cette approche erronée, qui n’est guère plus 
qu’une tentative de soudoyer Dieu, consiste souvent à utiliser la 
prière comme un moyen pour prendre le contrôle de situations que 
nous sommes impuissants à contrôler. 
 
 

Le but de la prière 
La prière ne consiste pas à essayer de pousser Dieu à faire quelque chose qu’il ne veut pas faire — elle 
consiste à se joindre à Dieu dans ce qu’il fait. La prière n’est pas d’essayer de contrôler Dieu — c’est plutôt 

de reconnaître que Dieu a tout sous son contrôle. Barth l’a 
expliqué ainsi: « Joindre les mains dans la prière est le 
commencement de notre révolte contre le désordre du monde. » 
Par cette affirmation, il reconnaissait que nous qui ne sommes 
pas de ce monde, dans la prière nous nous joignons à Dieu dans 
sa mission envers le monde. Au lieu de nous retirer du monde 
(avec tous ses troubles), la prière nous joint à Dieu et à sa 
mission pour sauver le monde. 
 
 
 
 
 

Karl Barth 
(Domaine public) 

Les mains qui prient 
(Domaine public) 
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Parce que Dieu aime le monde, il a envoyé son Fils dans le monde, et lorsque nous prions avec un esprit et 
un cœur ouvert à la volonté de Dieu, nous mettons notre confiance en Celui qui aime le monde et qui nous 
aime — Celui qui peut voir la fin dès le commencement et qui peut nous aider à voir que cette présente vie 
mortelle est le début, pas la conclusion. Ce genre de prière contribue à nous faire voir que le monde n’est 
pas comme Dieu le veut, et qu’Il nous transforme afin que nous puissions être des agents d’espoir ici et 
maintenant dans le présent royaume de Dieu qui se déploie. 
 
Lorsque le contraire de ce qu’elles ont prié se réalise, certaines personnes sautent à la conclusion déiste que 
Dieu est lointain et qu’il n’est pas impliqué. Certains abandonnent complètement la croyance en Dieu. Ce 
fut le cas pour Michael Shermer, fondateur de la Société des sceptiques. Il a perdu la foi en Dieu quand sa 
petite amie au collège a été grièvement blessée dans un accident d’automobile. En raison d’une fracture au 
dos et d’une paralysie de la taille aux pieds, elle était confinée en permanence à un fauteuil roulant. Michael 
a estimé que parce qu’elle était une personne vraiment bonne, Dieu aurait dû répondre aux prières pour sa 
guérison. 
 
Dieu est en contrôle 
 
Plutôt que d’être un moyen de contrôler Dieu, la prière est une humble reconnaissance que Dieu est en 
contrôle et que nous ne le sommes pas. Dans son livre, Dieu au banc des accusés [God in the Dock,] C. S. 
Lewis l’a expliqué de cette façon: 
 

« La majorité des événements qui se déroulent dans l’univers sont en 
effet hors de notre contrôle, mais pas tous. C’est comme une pièce de 
théâtre où la scène et les grandes lignes de l’histoire sont fixées par 
l’auteur, mais certains petits détails sont laissés aux acteurs pour 
improviser. C’est peut-être un mystère pourquoi Il nous aurait permis 
de provoquer de réels événements en premier lieu, mais ce n’est pas 
plus bizarre qu’Il puisse nous permettre de les provoquer en priant que 
par toute autre méthode. [Le philosophe chrétien Blaise] Pascal a dit 
que Dieu « avait institué la prière afin de permettre à ses créatures la 
dignité de la causalité ». Il serait peut-être plus juste de dire qu’il a 
inventé à la fois la prière et l’action physique dans ce but. Il nous a 
donné à nous les petites créatures la dignité d’être en mesure de 
contribuer au cours des événements de deux façons différentes. Il a fait 
la matière de l’univers d’une telle manière que nous pouvons (dans ces 
limites), lui faire des choses; c’est pourquoi nous pouvons laver nos 
mains et nourrir ou assassiner nos semblables. De même, Il a réalisé 
Son propre plan ou Sa propre intrigue de l’histoire de façon telle qu’Il admet une certaine quantité 
d’actions libres et qu’il peut être modifié en réponse à nos prières. Si c’est stupide et impudent de 
demander la victoire dans une guerre (sur la base que Dieu serait censé savoir ce qui est le mieux), il 
serait tout aussi stupide et impudent de mettre un [imperméable] —Dieu ne connaîtrait-il pas ce qui 
est le mieux à savoir si vous devriez être mouillé ou sec? » 

 
 
  

C.S. Lewis 
(Domaine public) 
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Pourquoi prier? 
En notant que Dieu a ordonné la prière comme un moyen pour nous de communier avec lui, Lewis a 
expliqué dans son livre Miracles que Dieu a déjà tenu compte de nos prières. La question est donc la 
suivante: pourquoi prier? Lewis a répondu: 
 

« Lorsque nous prions à propos du résultat, disons, d’une bataille ou d’une consultation médicale la 
pensée traversera souvent notre esprit que (si seulement, nous le savions) l’événement est déjà décidé 
dans un sens ou dans l’autre. Je crois que ceci n’est pas une bonne raison pour cesser nos prières... 
L’événement a certainement été décidé — dans un sens, il a été décidé « avant le monde. » Mais une 
des choses prises en considération pour en décider et donc une des choses qui causent vraiment qu’il 
se produise peut être cette même prière que nous offrons maintenant. » 

 
Avez-vous saisi ceci ? Dieu « répond » peut-être en réponse à une prière qu’il savait déjà que vous alliez 
faire. Les ramifications de ceci sont à la fois stimulantes et excitantes. Cela nous dit que nos prières sont 
importantes ; elles comptent. Lewis continue: 
 

« Aussi choquant que cela puisse paraître, je 
conclus qu’à midi nous pouvons devenir une 
partie des causes d’un événement survenu à 10h 
(certains scientifiques trouveraient cela plus 
vraisemblable que ne le fait la pensée 
populaire.) L’imagination, sans doute, va 
essayer de nous jouer toutes sortes de trucs à ce 
stade. Elle demandera: « Alors si je m’arrête de 
prier, est-ce que Dieu peut revenir en arrière et 
modifier ce qui est déjà arrivé? » Non. 
L’événement a déjà eu lieu et une de ses causes 
a été le fait que vous êtes en train de poser de 
telles questions au lieu de prier. Ainsi, quelque 
chose dépend vraiment de mon choix. Mon 
action libre contribue à la forme cosmique. 
Cette contribution est faite dans l’éternité ou « 
avant le monde » ; mais ma conscience de 
contribuer m’atteint à un moment précis dans la 
suite chronologique du temps. » 
 

 
La prière compte 
Ce que Lewis dit est que la prière compte — il en a toujours été ainsi et il en sera toujours ainsi. Pourquoi ? 
Parce que nos prières nous donnent l’opportunité de nous joindre à Dieu dans ce qu’il a fait, ce qu’il fait et 
ce qu’il fera. Bien que nous ne comprenions pas toutes les ramifications de comment la science, Dieu, la 
prière, la physique, le temps et l’espace et les choses telles que l’intrication quantique et la mécanique 
quantique travaillent tous ensemble, nous savons que Dieu a déterminé ces questions. En outre, nous savons 
qu’il nous a invités à participer dans ce qu’il fait. La prière est une grande partie de cette participation. 
 
 
 

Une œuvre d’art de la NASA 
(Domaine public) 
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En priant, je me visualise souvent en train de remettre ou de confier mes prières à Dieu, sachant que, en 
quelque sorte, il va les prendre et les considérer pour ses bons buts, d’une façon ou d’une autre. Je crois que 
Dieu travaille avec toutes choses ensemble (y compris nos prières) pour le bien conformément à son 
dessein glorieux. Je me rappelle aussi qu’à chaque fois que nous prions, nous rejoignons Jésus, notre grand 
Souverain Sacrificateur, dans ses prières d’intercession. Il prend nos prières, les sanctifie et il les partage 
avec le Père et le Saint-Esprit. Pour cette raison, je ne crois pas qu'il n’y ait jamais une prière sans réponse. 
Nos prières rejoignent notre Dieu trine dans sa volonté, son but et sa mission — dont une grande partie a 
été déterminée avant la fondation du monde. 
 
Bien que je ne puisse pas expliquer exactement pourquoi la prière compte, j’ai confiance en Dieu qu’elle 
compte. C’est pourquoi je suis encouragé lorsque j’entends que les gens prient pour moi, et j’espère que 
vous êtes encouragés en sachant que je prie pour vous. Je ne le fais pas pour essayer de contrôler Dieu, mais 
pour exprimer mes louanges envers Celui qui a toutes choses sous contrôle. 
 
En étant reconnaissant que Dieu soit en contrôle et que la prière compte, 
 
Joseph Tkach 
 
 
 
 
 

Merci de votre soutien pour l’évangélisation.  Cliquez ici pour faire un don en ligne 
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